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action significative fertilisation x complémenta-
tion sur les matières protéiques (P < 0,01 ).

L’apport croissant de PDI sur prairies HN n’a
pas modifié les taux et les matières sécrétées,
mais a augmenté la production laitière (PL) de
1 kg de lait entre les niveaux extrêmes (27,4 vs
28,4 kg). Cet effet a évolué linéairement avec les
apports de PDI (+ 0,13 kg/100 g PDI). Sur les
prairies BN, la réponse a atteint 2 kg de lait (27,5
vs 29,5 kg ; P < 0,01) et 60 g de matières pro-
téiques. La production de lait et de matières pro-
téiques a augmenté curvilinéairement avec les
apports PDI. Selon ces évolutions, 50% et 90%
des réponses de la production laitière et des
matières protéiques sont obtenus avec le niveau
25% d’apport de TT. Les quantités de matières
grasses produites et la production laitière 4% pré-
sentent une loi de réponse linéaire (+ 0,22 kg lait
4%/100 g PDI).

Ces réponses importantes mais variables
selon la fertilisation indiquent que les conditions
d’optimisation de la nutrition azotée au pâturage
nécessitent d’être encore mieux définies.

Effects of corn silage grain content on
in vivo sheep digestibilities and dairy
cow performance. JC Émile, R Traineau,JC Émile, R Traineau,
Y Barrière (INRA, Station d’Amelioration
des Plantes Fourrag6res, 86600 Lusignan,
France)

Corn silage is now one of the main sources of
roughage used for dairy cow feeding. It is impor-
tant to better understand the effects of the grain
content on animal performances for both nutri-
tionists and plant breeders.

The effects of a lower grain content in maize
silage hybrids (resulting from discarding part of the
ears at harvest) on dry matter (DM) intake, body
weight variation, yield and composition of milk by
high-yielding dairy cows were investigated. Mid-
lactating cows were individually fed ad libitum
with experimental or control roughage diets. They
received concentrates according to their needs
(trials 1-3) or less than their energy needs (trial 4).
The experimental periods lasted for 10-14 weeks.
Forage samples were simultaneously given ad
libitum to sheep in digestibility crates (2 replica-
tions of 6 sheep each). The digestibility of organic
matter (dOM) and digestibility of crude fiber (dCF)
were then calculated and the energy value

expressed in UFL (French fodder units).

Roughage DM intake (15.9 kg/cow/d for the
experimental diet versus 16.0 kg/cow/d for the
control), body weight gain (20 versus 26 kg/cow/d)
and milk yield (22.9 versus 22.8 kg/cow/d)
remained the same when the grain level was low-
ered from 48 (total DM basis) to 41%. Milk fat
concentration and protein content were only
affected by the experimental diet in trial 4. The
lowering of the grain content did not have any
effect on the cows’ performances. This is proba-
bly linked with the rumen microbiological activity
which is altered by the diet starch content. Rumi-
nal negative interactions between grain and non-
grain parts of the diets were lower with the exper-
imental diet. The apparent net energy value of
the non-grain part of the silage, estimated by the
cows’ performances, was higher when the grain
content was lower (1.28 versus 1.17 Mcal/kg DM
, or 0.71 versus 0.66 UFL/kg DM ).

On the other hand, the mean energy value of
the experimental diets measured in sheep was
lower than the control (-0.06 UFL) corresponding
to a lower dOM (68.1 versus 70.6%). In this case
the estimated energy values were not pertinent for
the prediction of the diet efficiency, according to
the cows’ performances.

Such results were obtained with high-pro-
ducing dairy cows and it is not yet possible to
extend them to animals with lower production lev-
els. Specific silage maize hybrids with a higher
total DM yield, but with a lower grain content
(5-10 points) than the usual hybrids could be fit for
dairy-cow feeding.

Influence des variations intra-individu-
elles de l’état sanitaire de la mamelle sur
la qualité protéique des laits. Y Le Roux,Y Le Roux,
O Colin, F Laurent (INRA-ENSAIA, labora-
toire de sciences animales, 2, avenue de
la Forët-de-Haye, BP 172, 54505 Vandc!u-
vre cedex, France)

Quatre-vingt-six laits de quartiers issus de 31
vaches laitières ont été regroupés en 4 classes en
fonction de leur dénombrement cellulaire : classe
1 : < 1 OS cellules/ml (n = 27); classe 2 : entre 105
et 3, 105 cellules/ml (n = 23); classe 3 : entre 3,
105 et 6, 105 cellules/ml (n = 21 ) et classe 4 : >

6, 105 cellules/ml (n= 15). Pour estimer quartier
par quartier l’intensité de la dégradation des pro-
téines, la mesure de paramètres de la protéo-
lyse a été réalisée.



L’activité plasminique (respectivement 18,3,
26,7, 35,0 et 44,3 nmol p-NA/h/ml pour les classes
1, 2, 3 et 4), la teneur en protéose-peptones (PP)
(respectivement 1,04 ; 1,17; 1,75 et 2,14 g/I) et le
rapport %y-caséines/(%a + %[3 + %K-caséines)
(respectivement 7,3 ; 11,4 ; 13,1 et 20,1%) aug-
mentent significativement (p < 0,05) avec la classe
de dénombrement cellulaire : la dégradation des
protéines est déjà effective pour des niveaux cel-
lulaires supérieurs à 105/ml, mais inférieurs au
seuil de paiement du lait (3 105/ml). Par ailleurs, 20
des 31 vaches prélevées présentent un quartier
(droit ou gauche) à moins de 2,5*105 cellules/ml et

son symétrique à plus de 2,5-105 cellules/ml. À
partir des données issues de ces 40 laits, une
analyse de variance montre que les variations de
l’activité plasminique, du rapport %y-caséines/(%a
+ %(3 + %x-caséines) et la teneur en PP sont
significativement expliquées par le modèle : X = p
+ a (stade de lactation) + (3(dénombrement cellu-
laire) + 8(vache(stade» + F. L’accroissement du
stade de lactation et du dénombrement cellulaire

se traduit par une augmentation significative pour
les 3 variables étudiées.

La teneur en PP est le paramètre le plus lié à
la protéolyse, son estimation en routine passe
par la simplification de la méthode de mesure et
notamment par la caractérisation immunologique
d’un des composants de cette fraction.

Influence de la concentration énergé-
tique et azotée de rations complètes sur
la production et la composition du lait
chez la vache. PR Parrassin 1, F Laurent 2,PR Parrassin F Laurent 2

B Vignon (! INRA, station SAD, domaine
du Joly, BP 35, 88501 Mirecourt cedex;
2 ENSAIA-INRA, laboratoire de sciences
animales, 2, avenue de la-Forêt-de-Haye,
BP 172, 54505 Vandc!uvre Cedex, France)

L’objet de cet essai (15 sem) a été de mesurer les
effets des variations de concentrations énergé-

tiques et azotées dans une ration complète à
base d’ensilage de maïs, d’ensilage d’herbe et
de foin de luzerne sur l’ingestion, la production
et la composition du lait chez la vache laitière.

Trente-deux animaux (12 Montbéliards et 20
Prim’Holsteins, dont 12 primipares), en phase
descendante de lactation ont été répartis entre
4 traitements selon un schéma factoriel 2 x 2 : 2

niveaux énergétiques (bas et haut, soit 0,91 et
1,01 UFL par kg de matière sèche) x 2 niveaux
azotés (bas et haut, soit 105 et 120 g de PDI par
kg de matière sèche).

À concentration azotée égale, pour la
concentration énergétique élevée de la ration,
les quantités ingérées totales (3,37 vs 2,86 kg
MS/1 00 kg de PV) et les apports nutritifs (22,3
vs 16,6 UFL et 2479 vs 1950 g de PDI/j) sont
supérieurs à ceux du niveau BAS. Le taux pro-
téique et les quantités de matières protéiques
excrétées sont plus élevés (0,46 g %0, 21 g/j par
UFL supplémentaire), la reprise de poids plus
importante. Le taux butyreux n’est pas modifié.
Les productions de lait brut, de lait 4% et de
matières grasses ont été en moyenne respec-
tivement de 24,8 kg, 25,8 kg et 1 080 g par jour
et ont été significativement plus élevées avec le
niveau Haut en énergie associé à un niveau
Haut en azote comparativement aux autres trai-
tements.

Quelle que soit la concentration énergétique
de la ration, l’ingestion totale, la production et
les teneurs en matières grasses et protéiques
du lait, et l’évolution du poids vif des animaux
n’ont pas été modifiées par le niveau des apports
azotés.

Avec les apports énergétiques élevés, les
teneurs en azote total, azote protéique et caséines
du lait sont supérieures d’environ 7% mais les
paramètres de la coagulation ne varient pas. Les
teneurs en azote non protéique et en urée du lait
sont significativement plus élevées pour les
concentrations énergétiques et azotées les plus
élevées.


